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fduii iiliis liiiiH, Ou voit iCK Niilcutun'M Hur II» t'ni,'ii(lt' (I un»' t'uliiiN»' (le <'iil-

«iiiit- lilaiu'. VAU'H g livwiit Iw l'uui'H <l»' lu vallée.

Ou voit sui' II' plutwiu (le la Hpokiui iilut*i»MirH ii^titH ciiilloux di» j{riiuit ui...i*.ira-

. 1 . . • • 1 -Il II 11' il<i"«»'

lianni Ifs j^iavu'is l)aHaltii|iU'H a uiu- viii><faiin' ilf iiiiIIch au hikI (I«'.h (oliiiK'N

(If >{raiiit tic Clii'iiiikaiic, IViidroit le plus ra|i|ii(Mli<'' fl'iai ils pfuvfiit avoir

cil' ai>{)(»rt»!s. Sur la riv«i jfauilu' «le la Hiiiiilkanu-cu, à 'aviron six inilUtM

eu avili (If l'Aslituoulou, loi, ifuianpK» uu trèw Niiif^ulier arrauK('i"»'i»t deH

(Ifliris (Ifs falaises. ( 'files ti, i|iii sont t'ormt'fs d'ardoisf siliceuse itourprf. |'„|iim.

j>rfs<|Uf uuf roclif ijUart/cUHf, sont couvertfs sur plus des deux tiers de

leur hauteur de iiioiitieules couiiiues de t'ra;^meuts de eette roche, he

phlH élevé a environ UOO pieds de hauteur. Les jiluN j^i'ohw^h iniiHKes qui

(>nt atteint les terrasses de i,'nivier plus l»a.sses, au fond de la valh-f, sont

disjMist'es en Ioukik's lignes ipii suivent le liord antérieur de la terrasse

})endant environ dOO niùtrcs en descondant la vallé(f. Quchpies uns de

ces blocs .sont trt's i,'roK, uMisurant de (;,(H)() à K,()()0 pieds cuhes. Daim

la principale chaîne des Montaj,'iies llocheuses il y ii (pichjues petits ;,daciers.

Le plus l)as est à environ tl.OOO pieds au-dessus du niveau de la nier, mais

l'on ne voit ni stries glaciaires ni Idocs erratiques dans le col de la Koutauie

du Sud.

(û-iirif'rs tiiir!/rr<'s. L'or est ;/énéraleiiien( picsent dans les j,'raviera
,(,,^,„„^ ,„i,,j,

des uiveau.x inférieurs sur la Fraser, la Similkanieen, la Peiid-d'Orcille, la
''''''^'''•

Chaudière et la Coloiiiliie. Les priueipau.x endroits où l'on a fait des

exploitations .sont : 1. Dans la j^or^f de la rivière Kraser, au nord de Fort-

Hope. L'. Dans le liras sud de la Siinilkaniecn, près des Fourches du

Vermillon. ;i. Dans le lias de la valU'-e de la Similkanieen, entre la maison

de Haynes et rokanaj,'aii. l. Aux crii|ues de la Roche et de la Frontière,

deux petits iitHuents de la (Jhaudière. ."). I»ans le lias de la valh'e de la

Pend-d'Oreille, près de Fort-Shepli(>rd ; et (i, en diti"érents endroits sur la

rivière Colomliie, entre Fort-Sheplierd et Fort-Colville.

A bi critiue de la Roche, le terrain exploité était le <,'ravier cpii remplit MluesdiU
, , , . , • , . ,. . ... l'riuut^ (le la

le lit du ruisseau, dont la plus grande épaisseur était d environ seize pieds, ifoAc.

sur une larj;eur moyenne de vingt-ciiui pit^ds. ( 'luuiue mineur avait un

lot de cent pieds de lon<,nieur, en suivant le lit du cours d'eau, et s'c^ten-

«laut sur toute la larf,'eur de la vallée. Trois ou quatre lots contijfus ('taient

ordinairement travaillés en comuiun par les conoessiounaires. Le mode Mododtxiiloi-

crexploitatioii y est très simple. Ajirès avoir détourné le ruisseau d'un '""""•

cAté atin dairiver au terrain aurifère, une auj^e ou cai.sse rectanjîulaire en

hois est plact'e dans une position inclinée sur des tas de pierres (jui forment

piliers, et on y fait constamment passer un courant d'eau. Le {{ravier

enlevé du lit du ruisseau est jeté sur un «çrilla^^e j,'rossier fait (W barres de

Lois de pin jiosées à une couple de pouces de distance les unes des autres, qui

est fixé à la partie supérieure de la caisse. Les plus {{rosses pierres sont

retenues j>ar le grillajîe et sont enlevées de temps en temps par le mineur
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